
Mes forêts d'Hélène Dorion. Citations expliquées en lien avec le parcours la nature, la poésie, l'intime


Citations expliquées
« mes forêts sont un long passage pour nos mots d'exil et de survie »
 
La citation « mes forêts sont un long passage pour nos mots d'exil et de survie » tirée de Mes forêts d'Hélène Dorion évoque une intimité profonde avec la nature, tout en suggérant une quête intérieure et un exil symbolique. Cette image des forêts comme un « passage » montre un cheminement, non seulement géographique mais aussi psychologique et émotionnel.
Analyse
La nature comme refuge et miroir intérieur
La métaphore des « forêts » renvoie à un espace naturel, à la fois physique et symbolique, qui devient un refuge, un lieu de transition et de transformation. Les forêts, traditionnellement associées à la solitude et au mystère, représentent ici un sanctuaire où l'individu peut affronter ses pensées, ses angoisses, mais aussi trouver une forme de résilience. Elles deviennent le cadre d'une expérience intime où les « mots d'exil et de survie » révèlent une tension entre la perte et la reconstruction.
Exil : L'exil est à la fois intérieur et extérieur. Il peut symboliser une rupture avec le monde moderne, une quête de sens ou encore une épreuve personnelle. La nature, en particulier la forêt, incarne cet espace où l'exilé cherche à se retrouver, à renouer avec ses racines, ou même à reconstruire son identité.
Survie : La survie évoque ici plus que la simple existence. Il s'agit d'une survie spirituelle et émotionnelle, où la parole, les « mots », deviennent un outil pour traverser l'épreuve, pour dire l'indicible.
Lien avec la poésie et l'intime
La poésie de Dorion, comme le suggère cette citation, est profondément introspective. La forêt, lieu traditionnellement associé à l'inconscient et au mystère dans la littérature, permet au poète de plonger dans les replis de l'âme. Les « mots d'exil et de survie » sont ceux de la poésie elle-même, qui tente de formuler l'indicible, de trouver un langage pour exprimer l'expérience humaine la plus intime.
La nature devient donc un miroir de l'intériorité du poète. Ce passage par la forêt est un voyage initiatique où l'on se confronte à soi-même, où l'on se réconcilie avec ses failles. L'intimité qui en découle est à la fois personnelle et universelle, car chacun peut se reconnaître dans cette expérience de l'exil et de la survie.
Lien avec le parcours bac : La poésie et la nature
Le parcours bac autour de la nature et de la poésie met en lumière la façon dont les poètes puisent dans le paysage naturel pour exprimer des sentiments humains profonds. Ici, Dorion utilise la forêt comme un symbole de transition et de quête. L'idée de la nature comme refuge ou comme lieu de transformation spirituelle est fréquente dans la poésie, que l'on retrouve chez des poètes comme Lamartine ou Baudelaire. Cependant, chez Dorion, la forêt semble encore plus intime, presque viscérale, en tant qu'espace de survie face à l'exil.
La nature comme révélatrice de l’intime : Les poètes du parcours montrent souvent comment la contemplation de la nature permet de se reconnecter à une dimension plus profonde de l'être. Dorion s'inscrit dans cette tradition, mais sa poésie semble également se teinter de résilience et d'une forme de spiritualité contemporaine. La forêt, loin d'être simplement un lieu de retraite, devient un passage, un lieu où se jouent des enjeux vitaux.
Un passage vers la résilience
Le terme « passage » indique une transition, un chemin à traverser. Il ne s'agit pas d'une destination finale, mais d'une traversée, ce qui renforce l'idée de quête. Cette traversée de la forêt correspond à un cheminement spirituel et poétique, une marche vers la survie, où l'exilé cherche non seulement à comprendre son exil, mais aussi à le dépasser.
Conclusion
Hélène Dorion, dans Mes forêts, utilise la nature, et plus précisément la forêt, comme un espace à la fois physique et métaphorique pour évoquer l'exil et la survie. Cette citation témoigne de la manière dont la poésie peut transformer l'expérience de l'exil en une forme de résilience. La forêt devient un lieu de passage, de transformation, un lieu où le poète exprime l'intime à travers une relation profonde avec la nature. Dans le cadre du parcours bac, cette citation illustre bien le pouvoir évocateur de la nature dans la poésie, comme un espace à la fois extérieur et intérieur où l'être humain se révèle à lui-même.


Mes forêts
"c'est le bruit du monde, l'écoulement du temps... ces choses muettes et nues"
 "C'est le bruit du monde"

La citation « c'est le bruit du monde, l'écoulement du temps... ces choses muettes et nues » dans Mes forêts d'Hélène Dorion traduit une relation subtile entre la nature et la perception intime du poète face à la réalité. Le « bruit du monde » évoque à la fois la présence constante et oppressante du monde extérieur, mais aussi un univers naturel plus profond, presque silencieux, où les éléments semblent prendre la parole à leur manière.
Analyse
Le bruit du monde : une symphonie silencieuse
Le « bruit du monde » dans cette citation ne fait pas simplement référence aux sons audibles de la nature, mais plutôt à une forme de présence quasi mystique des éléments naturels. Dorion semble capter ici ce qui dépasse le langage humain : ce qui est « muet » et « nu » appartient à un ordre différent du nôtre, celui de la nature pure, brute, non altérée par l'homme.
Ce « bruit » peut être compris comme une manière de symboliser l'écoulement du temps, l'inéluctable mouvement des choses que l'humain ne peut maîtriser. La nature devient alors un écho du temps qui passe, avec son propre langage, non verbal mais néanmoins profondément significatif.
L'écoulement du temps et la nudité des choses
En parlant de l'« écoulement du temps » et des « choses muettes et nues », Dorion saisit l'essence éphémère de la vie et du monde naturel. La nudité fait référence à une vérité fondamentale de la nature, une simplicité dépouillée de tout artifice. Dans cette vision poétique, le monde est perçu dans sa pureté, son état d’être le plus brut, non altéré par les constructions humaines ou le bruit social. Ce silence, paradoxalement, est aussi un « bruit » : celui du temps qui passe, qui use tout sur son passage.
Lien avec la nature dans la poésie
Cette citation peut être mise en lien avec la tradition poétique où la nature est souvent vue comme un miroir du temps, de l'éternité ou de l'infini. Par exemple, Lamartine, dans Le Lac, médite sur la fuite du temps à travers l'observation du paysage naturel. De la même manière, Dorion utilise la nature pour réfléchir sur le caractère éphémère et irrévocable du temps. Cependant, contrairement à la nature romantique, ici, la nature est dépouillée, « nue », révélant une forme de vérité essentielle sur l'existence.
Le bruit du monde : une méditation contemporaine
Dans le contexte contemporain, où la nature est souvent dominée ou altérée par l'activité humaine, la poésie d'Hélène Dorion semble se recentrer sur l'idée que la nature garde une forme de parole propre, une puissance silencieuse que le poète seul peut capter. Ce « bruit du monde » pourrait être interprété comme un appel à réécouter la nature, à prendre conscience de cette présence silencieuse qui, dans sa nudité et sa simplicité, nous rappelle la fragilité de l'existence et l'inévitable passage du temps.
Lien avec le parcours bac 
Dans le cadre du parcours bac, cette citation illustre bien la manière dont la nature permet au poète d'exprimer une relation intime avec le monde et le temps. La forêt, ou plus largement la nature, devient ici le support d'une méditation sur l'existence, sur la place de l'humain face à la temporalité et aux forces immuables de la nature. Le « bruit du monde », loin d'être assourdissant, devient une invitation à écouter les réalités essentielles et souvent silencieuses du monde naturel.
La poésie de Dorion met en lumière l'idée que la nature n'est pas simplement un décor ou un objet d'observation, mais une force vivante qui dialogue avec l'intimité du poète. Le passage du temps, dans son écoulement inexorable, est ainsi au cœur de cette poésie où la nature, bien que « muette », semble parler un langage universel.


L'ARBRE
[...]
j'écoute cette partition
du temps
je déchiffre enfin
le désordre des branches


La citation sur l’arbre dans Mes forêts d’Hélène Dorion, « j’écoute cette partition du temps / je déchiffre enfin le désordre des branches », offre une réflexion profonde sur la nature et son lien avec la temporalité, tout en révélant une quête intérieure et un travail d’écoute poétique du monde.
Analyse
L’arbre : une métaphore de la vie et du temps
L’arbre est une figure puissante et récurrente dans la poésie, symbolisant souvent la croissance, le cycle de la vie et la connexion entre la terre et le ciel. Ici, Hélène Dorion le met en relation directe avec le temps. L’arbre devient la « partition du temps », une œuvre naturelle qui se déploie au rythme des saisons et des années. Les anneaux de l’arbre, invisibles mais présents, symbolisent cette accumulation de temps, chaque année se gravant silencieusement dans son tronc. La « partition » évoque une symphonie que l’arbre incarne par sa simple existence, chaque branche devenant une note, chaque feuille un souffle de cette musique naturelle.
La partition : Ce terme musical évoque une structure, une forme organisée, suggérant que la nature, bien que paraissant chaotique, suit un rythme propre, une harmonie cachée que le poète tente de percevoir. Cette idée rappelle l'ordre invisible du monde naturel, une orchestration subtile et silencieuse.
Le désordre des branches : une organisation apparente du chaos
L’image du « désordre des branches » vient en contraste avec l’idée de partition. À première vue, les branches d’un arbre semblent se développer de manière aléatoire, chaotique. Mais le poète, après une écoute attentive, parvient à « déchiffrer » ce qui, au départ, paraît confus. Le désordre des branches, à la lumière de cette analyse, incarne l’idée que la nature peut sembler désorganisée ou chaotique, mais qu'il existe une forme d’intelligibilité au-delà des apparences.
Ce passage suggère que, tout comme une partition complexe demande du temps pour être comprise, la nature et la vie demandent également une forme d’écoute attentive et patiente. Déchiffrer ce désordre signifie apprendre à lire la réalité naturelle et humaine avec une nouvelle perspective, à découvrir une cohérence dans ce qui semblait au départ anarchique.
La relation intime à la nature
Hélène Dorion exprime ici une relation intime avec la nature. L’écoute de la « partition du temps » et le « déchiffrement » des branches impliquent un dialogue intérieur avec le monde naturel. Ce processus d’écoute et de compréhension est également un voyage intérieur, une quête de sens où le poète tente de percevoir l’harmonie cachée du monde. La nature n’est pas simplement observée de l’extérieur, elle est vécue, ressentie, et révélée à travers un langage poétique.
L'intime : Le verbe « déchiffrer » suggère une révélation progressive, une découverte personnelle. Le désordre des branches est en résonance avec l'intime désordre de l'existence humaine, que la poète cherche à comprendre. La nature devient alors le reflet de l’expérience intérieure, une métaphore de la complexité de la vie et des émotions.
Lien avec le parcours bac : La nature, l’écoute et l’introspection
Cette citation peut être reliée au parcours bac sur la nature et l'intime dans la poésie. Dorion, en écoutant la « partition du temps », fait de la nature un miroir de l’existence humaine. La forêt et l’arbre ne sont pas seulement des objets d’admiration ou de contemplation, mais des symboles d’une réalité plus profonde que l'on doit apprendre à écouter et comprendre. Cette idée rappelle d'autres poètes qui, à travers l'observation de la nature, cherchent à explorer le sens de la vie et de l'existence humaine.
L’écoute poétique : Dans cette quête d’écoute, le poète se place comme un médiateur entre la nature et le lecteur. Il invite à prêter attention aux éléments les plus discrets de l’existence, à saisir une sagesse cachée dans le chaos apparent. La nature est ainsi un livre à déchiffrer, une partition dont la musique se révèle à ceux qui prennent le temps d’écouter attentivement.
Conclusion
Dans Mes forêts, Hélène Dorion fait de l’arbre et de ses branches un symbole de la temporalité, de la complexité et de l'ordre caché du monde. En écoutant la « partition du temps » et en déchiffrant « le désordre des branches », elle propose une réflexion sur l'harmonie cachée de la nature, qui fait écho à la quête intime du poète pour comprendre le sens de l'existence. Cette citation illustre parfaitement le lien entre nature et introspection, où l'observation minutieuse du monde extérieur permet une exploration plus profonde de soi. Dans le cadre du parcours bac, elle montre comment la poésie peut faire de la nature un espace de méditation sur le temps et la complexité de la vie.


et quand je m'y promène
c'est pour prendre le large
vers moi-même


La citation « et quand je m'y promène / c'est pour prendre le large / vers moi-même » dans Mes forêts d'Hélène Dorion exprime un voyage intérieur, une quête d’introspection et de reconnexion avec soi à travers la nature. La promenade dans la forêt, loin de se limiter à une simple errance physique, devient ici un moyen de s’évader vers l’espace intérieur, une manière de renouer avec son identité profonde.
Analyse
La nature comme espace de ressourcement
La marche dans la forêt, un thème récurrent dans l’œuvre d’Hélène Dorion, représente ici bien plus qu’une activité extérieure. La nature devient un lieu propice à l'introspection et à la reconnexion avec soi-même. « Prendre le large », une expression habituellement associée à l'idée de s’éloigner du quotidien et de ses contraintes, est détournée ici pour signifier un éloignement non pas vers l’extérieur, mais vers l’intérieur. Il ne s’agit pas d’une fuite du monde, mais d’un retour à soi, à l’essence même de l’individu.
Prendre le large : L’expression est souvent liée à l'idée de liberté, de voyage, d'exploration. Dorion l’utilise pour illustrer un voyage intérieur, une évasion vers ses propres profondeurs. Cela implique que la nature, en particulier la forêt, offre un cadre idéal pour se distancier du monde extérieur et plonger dans une réflexion intime.
La forêt : un passage vers l'introspection
La forêt devient, dans cette citation, un lieu symbolique où l’on se découvre en se déconnectant du tumulte du monde. Elle incarne à la fois un espace de liberté et de solitude, propice à l’introspection. En s’y promenant, le poète ne cherche pas à s’évader de la réalité extérieure mais à renouer avec une forme de vérité intérieure. C’est un mouvement de retour vers soi, vers une compréhension plus profonde de son être.
Vers soi-même : Cette idée de cheminement intérieur, de retour à soi, renforce l’idée que la nature, par son silence, sa simplicité et son intimité, permet de révéler des aspects de soi que l’on ne perçoit pas dans la vie quotidienne. La forêt devient un lieu d’exploration personnelle, un miroir qui reflète l’âme du poète. Le voyage dans la nature est ainsi à la fois une exploration physique et spirituelle.
La quête de soi et la poésie
Ce passage renforce l’idée que la poésie de Dorion est profondément introspective. En se promenant dans la nature, la poète entre dans un dialogue avec elle-même. Ce « voyage » vers soi évoque un besoin de se ressourcer, de comprendre, d’explorer les replis de l’âme humaine. La nature devient alors un vecteur d’introspection, un espace où l’on peut retrouver une forme d’équilibre intérieur.
La marche poétique devient une manière de se poser, de réfléchir, mais aussi de retrouver une liberté intérieure. Cela évoque une forme de méditation où chaque pas mène à une nouvelle découverte de soi.
Lien avec le parcours bac : Nature et quête intérieure
Dans le cadre du parcours bac, cette citation peut être mise en lien avec l’idée que la nature, dans la poésie, est souvent un espace de retour à soi et de quête intérieure. Chez Hélène Dorion, cette quête se matérialise par une promenade dans la forêt qui devient une métaphore de la réflexion intérieure. Ce thème rappelle les poèmes de Lamartine, où le poète, en contemplant la nature, médite sur le temps, la vie, et la place de l’humain dans le monde.
La nature comme miroir de l’intime : La nature, ici, ne sert pas seulement de cadre physique. Elle agit comme un miroir de l’âme du poète, un espace de méditation sur le moi. Dans cette recherche de soi, la nature offre un espace de silence et de solitude, propice à une introspection profonde. Cela renforce l'idée que la nature est souvent le lieu de la quête spirituelle ou existentielle, une idée que l’on retrouve fréquemment dans la poésie romantique et moderne.
Prendre le large : un écho à la liberté intérieure
En prenant « le large vers soi-même », Dorion exprime un désir de liberté intérieure. Cela reflète une libération des contraintes extérieures pour explorer un espace intime, où la vérité de l’âme peut être découverte. Ce mouvement vers soi est aussi un mouvement de réappropriation de sa propre identité, loin des influences du monde extérieur. La nature devient ainsi l’espace où l’on peut être authentique, dépouillé des artifices de la vie sociale.
Conclusion
La citation « et quand je m’y promène / c’est pour prendre le large / vers moi-même » montre comment la promenade dans la nature, en particulier la forêt, devient pour Hélène Dorion une forme de voyage introspectif. La nature n’est pas simplement un décor, mais un espace propice à la méditation et à la reconnexion avec soi. Le poète y trouve un lieu d’évasion vers l’intérieur, un moyen de renouer avec son être profond. Dans le cadre du parcours bac, cette réflexion sur la nature et l’intime illustre comment la poésie permet d’explorer des dimensions personnelles et spirituelles à travers le contact avec le monde naturel.


un poème murmure
un chemin vaste et lumineux
qui donne sens
à ce qu'on appelle humanité


La citation « un poème murmure / un chemin vaste et lumineux / qui donne sens / à ce qu'on appelle humanité » d'Hélène Dorion dans Mes forêts souligne la fonction essentielle de la poésie dans la quête de sens de l'existence humaine. Le poème n’est pas seulement une construction verbale, mais un cheminement vers la compréhension de ce qui fait l’essence même de l'humanité, à travers une voix douce, presque intime (« murmure »), qui éclaire une voie.
Analyse
Le poème comme murmure : une voix discrète mais puissante
Le terme « murmure » indique une parole discrète, presque chuchotée. Contrairement à un discours tonitruant, le poème murmure, il touche l'âme de manière subtile, presque imperceptible, mais avec une grande profondeur. C’est une voix intérieure, une voix de l’intime, qui invite à la réflexion plutôt qu’à l'affirmation. La poésie, en tant que forme artistique, a cette capacité à exprimer ce qui est difficilement énonçable dans le langage quotidien.
Murmure et intimité : Le murmure évoque une proximité entre le poète et le lecteur, une forme de dialogue intérieur. Il crée un lien presque secret entre les deux, où la transmission du sens se fait par petites touches, par une écoute attentive et une sensibilité exacerbée. Le poème devient ainsi un espace de partage de l'intime, un lieu où l’on peut aborder des vérités profondes sans avoir besoin de grands éclats.
Un chemin vaste et lumineux : la quête de sens
Le poème, dans cette citation, est comparé à un « chemin vaste et lumineux ». Cette image est particulièrement forte car elle suggère à la fois une direction et une clarté. Le poème ouvre des perspectives infinies (« vaste ») et éclaire (« lumineux ») des aspects de l'existence humaine que nous peinons souvent à saisir. La poésie devient alors une forme de guide dans la complexité de la vie, un moyen de se diriger vers une meilleure compréhension de soi et du monde.
La lumière : Le « lumineux » est ici associé à une révélation, à une illumination intérieure qui permet d'accéder à un sens profond. La lumière dans ce contexte est aussi un symbole de vérité et de compréhension. La poésie éclaire ce qui était auparavant obscur, qu’il s’agisse des émotions, des pensées ou des expériences humaines. Ce chemin lumineux suggère donc que la poésie permet d’accéder à une forme de vérité universelle.
Le sens de l’humanité : la poésie comme réflexion sur l’essence humaine
Le poème « donne sens à ce qu’on appelle humanité ». Cette affirmation place la poésie comme une clé pour comprendre ce qui fait l'essence même de l’humain. L’humanité, dans ce contexte, n'est pas simplement définie par des caractéristiques biologiques ou sociales, mais par une quête de sens, une recherche de vérité, de lumière. La poésie joue un rôle central dans cette quête en nous invitant à réfléchir sur notre condition, nos sentiments et nos rapports aux autres.
Humanité et sens : Donner « sens » à l’humanité, c’est redéfinir ce que cela signifie d’être humain. La poésie, par sa capacité à explorer les profondeurs de l’âme humaine, devient une manière d’aborder les grandes questions de l'existence : qui sommes-nous ? Quel est notre rapport au monde et à l'autre ? En ce sens, le poème n'est pas simplement un divertissement littéraire, mais une forme de méditation sur notre condition humaine.
Lien avec le parcours bac : Nature, poésie et humanité
Dans le cadre du parcours bac, cette citation montre comment la poésie peut être un lieu d’exploration des grandes questions humaines à travers une approche intime et sensible. La nature, fréquemment présente dans l'œuvre de Dorion, est ici un cadre qui permet de réfléchir sur l’humanité, sur la condition humaine. Le chemin lumineux, vaste, incarne une quête de sens qui résonne avec le parcours de nombreux poètes qui ont utilisé la nature comme un miroir de l’âme humaine.
Humanité et poésie : En offrant un « chemin » vers la compréhension de l’humanité, la poésie se fait réflexion sur le sens de la vie. Cette quête peut être rapprochée d’autres auteurs qui ont cherché à comprendre la nature humaine à travers leurs œuvres, que ce soit Victor Hugo, Baudelaire ou Rimbaud. La poésie devient alors un médium pour approfondir la connaissance de soi et du monde.

Conclusion
La citation « un poème murmure / un chemin vaste et lumineux / qui donne sens / à ce qu'on appelle humanité » montre comment la poésie, loin d’être un simple exercice stylistique, est un espace de réflexion et de quête de sens. Par son murmure, elle éclaire un chemin vers une compréhension plus profonde de ce qui fait l'essence de l'humanité. Hélène Dorion met en lumière l’idée que la poésie peut nous guider vers une vérité intime et universelle, en explorant les questions les plus profondes de notre condition humaine. Dans le cadre du parcours bac, cette réflexion poétique sur l'humanité résonne avec les grandes œuvres qui interrogent la nature humaine et notre place dans le monde.


Dorion, Mes Forêts
3 citations décryptées


🕊️ C’est juste incroyable de voir ce qui est caché dans la poésie d'Hélène Dorion : en quelques mots, par la poésie, elle parvient à faire résonner en nous ce qui nous lie intimement à la nature.

🌳 Mais ce n’est pas tout : elle nous montre comment ce lien est aujourd'hui mis en péril, et elle ouvre des chemins pour y remédier.

🗝️ C’est ce qu’on va voir en trois citations.

Première citation :
L’écorce incertaine — le silence


Je ne sais pas
ce qui se tait en moi
quand la forêt
cesse de rêver


D’abord, l’intérêt de cette citation, c’est qu’elle formule bien le mystère qui traverse tout le recueil, autour de la première personne du singulier : « je ne sais pas ce qui se tait en moi ». C’est la question de l’intime : cette première personne est déjà un lieu, comme une forêt : « en moi ».

Normalement, dans la poésie lyrique, la première personne exprime ses émotions de manière musicale, sauf qu’ici, les vers expriment un silence énigmatique, avec la relative : « ce qui se tait en moi ». La chose qui est désignée par le pronom relatif est justement inconnue…

Ce qui renforce encore le mystère, c’est cette négativité qui envahit tout : « je ne sais pas » entre en écho avec des verbes qui ont un sens négatif « se taire » coïncide avec « cesser de rêver ».

Mais cela nous apporte déjà un début de réponse : c’est en combattant ce silence intérieur que l’on va faire revivre le rêve.

Or, qu’est-ce qui combat mieux le silence, que la poésie, la musique qui persiste malgré tout, même quand tout espoir se tait ? Ce poème annonce d’une certaine manière la nécessité de réenchanter « les forêts » c’est-à-dire le monde, notre regard sur le monde : nous-même.


Deuxième citation :
L’onde du chaos


Il fait un temps de verre éclaté
d'écrans morts de nord perdu
un temps de pourquoi de comment


La deuxième citation contient le refrain qui se répète tout le long de ce poème « il fait un temps de … » : comme une allusion au dérèglement climatique. La poésie décrit des périls qui la menacent, comme une catastrophe qui n’a plus rien de naturel.

Les images sont progressives, de plus en plus violentes (c’est une gradation) : d’abord le « verre éclate », puis les « écrans meurent », le « nord est perdu ». Le pluriel « écrans morts » nous transporte pour ainsi dire, dans une décharge où les téléviseurs terminent leur vie.

L’espace typographique juste après le mot « mort » invite le lecteur à utiliser son imagination. Cette mort plurielle prend un sens plus profond, symbolique, universel.

Les repères sont symbolisés par ce « nord perdu » : le dérèglement climatique est le dérèglement d’une boussole, un désarroi philosophique qui fait surgir de nouvelles questions : « pourquoi » vivons-nous la vie que nous vivons ? « Comment » faire pour lui redonner du sens ?

Troisième citation :
Avant la nuit


Un poème murmure
un chemin vaste et lumineux
qui donne sens
à ce qu’on appelle l’humanité.


Cette troisième citation se trouve presque à la fin du recueil, et apporte une touche d’espoir. La poétesse personnifie la poésie « Un poème murmure » elle en fait l’allégorie du sens lui-même, ce sens que l’humanité a perdu et cherche à retrouver.

L’image est très belle : les paroles de ce poème, tracent « un chemin ». La métaphore met en « lumière » toutes les significations de ce mot « sens » : une direction, mais aussi une destination, un but, une finalité qui nous guide dans la nuit.

Le message est donc optimiste malgré tout, avec les adjectifs « vaste » et « lumineux » qui pourraient tout aussi bien qualifier le poème, l’humanité elle-même. Quand un adjectif déteint comme ça sur d’autres éléments, c’est un hypallage.

Et pourtant, ces quelques vers n’apportent pas de réponse… : l’article indéfini « un poème » nous invite à composer ce poème qui n’existe pas encore.

De même, la définition du mot « humanité » est mise en suspens « ce qu’on appelle humanité » : Hélène Dorion n’impose pas de définition, elle nous rappelle que cette humanité doit être définie collectivement, d’où l’emploi du pronom indéfini « on » : « ce qu’on appelle humanité ».

Chez Hélène Dorion, la poésie part donc de l’intime, pour nous parler de la nature, mais ce faisant, elle devient un véritable lien entre les humains, elle nous pousse à nous mobiliser, à poser de nouvelles questions pour apporter de nouvelles réponses.



